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Dopé a la dopamine,

Javais bon teint, bonne mine.

Je cheminais par vaux et cimes
En composant quelques vers et rimes,
Sur un chemin qui ne rime a rien,
Trainant mon boulet de chagrin.
Et te revoila, enfin !

Du jour au lendemain,

Tu brises mes armes

D’une main, essuies mes larmes,
Tu souris a mon ame

Prise au dépourvue :

J'avoues ma déconvenue

De te revoir comme autrefois.
Tu n’as pas changé, ma foi

Une porte se referme,
Lentement, doucement,

Le huis, sans bruit se referme
Sur I'Enfer de mes tourments.

La Terre et le Ciel

Ont la couleur d’un paradis

Qui n‘a rien d'artificiel.

Je suis revenu nu, sans un radis
Nous réparer du Mal

Dont cet animal

T’as fait souffrir,

Tu n’as pas a en rougir
Donne-moi la main

Sans toi, je ne suis rien

Qu’une promesse sans lendemain,
Vois le miel que, jadis sur mes plaies
Tu mis, le bien gu’il m’a fait, ma fée.
Donne-nous la force

De nous aimer

Donne-nous la FORCE

De nous réinventer

Dans l'allégresse et la volupté

A nous de nous régénérer

Ne laisse pas ce ver

Dans le fruit de notre labeur,
Pourrir notre uni-ver

Et atteindre notre coeur




